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2 LE CONTEUR VAUDOIS

par des influe nces elrangeres qui auraient tendu ä en
affaib'hr le caractere national, mais aujourd'hui, de pa-
reilles considerations n'ont plus la meme valeur. Pour
obtenir un succes general, et dont l'inHuenec se fasse

senlir egalement surla masse de la population, il faul
le concours efficaee de tous les Clements de celle-ci;
il faut que chaque fraction apporte dans l'ocuvre
commune sa part de tolerance pour ce qui ne lui convicnl
pas, et d'inlerct pour ce qu'il sait convenir aux autres.

(La suite prochainement.) II. R.

3w<. -

La feuille d'avis de Lausanne.
Cette feuille qui, depuis cent ans bienlöt, fait les de-

lices de nos bonnes femmes et sert d'organe ä des mil-
liers de reclames, d'offres et de demandes, devienl
chaque jour plus indispensable au public lausannois.
Les Services qu'elle rend sont incalculables; une de

ses colonnes d'annonccs concernant les choses necessaires

äla vie, appartemenls, a louer, denreesä vendre,
marchandises diverses, etc., est plus utile, selon nous,
que les tartines haineusesde certains journaux politiques.

Voyez cette vieille femme vivant seule, sans enfants,
sans parents, dans un cinquieme etage; eile vient de

perdre le dernier ami qui lui restail, son serin favori.
Ses yeux humides sont fixes sur la cage deserte d'oü
l'oiseau s'est envole, mais, soudain, un rayon d'espe-
rance se montre sur son visage, une ressource lui est

Offerte, c'est la feuille d'avis de Lausanne dans laquelle
on lira le lendemain :

Un joli canari, bim eleve, repondant au nom de Fifi,
s'est echappe hier pendant l'orage; le rapporter ä M"'c

qui recompensera ; el Fifi ne tarde pas ä etre rendu
ä sa protectrice, qui le reeoit dans des transports de

joie.
Un pauvre ouvrier a-t-i! perdu sa bourse qui conte-

nait le produit du travail de la quinzaine, inquiet, il
court ä droite et ä gauche, demande des renseigne-
ments, puis, lasse de recherches inutiles, il rentre ä la

tions, et donne ordre de lui preter main-forte au besoin. On a

cependant de grandes raisons de croire que les intentions de ce

jeune gentleman sont tout ä fait conciliantes, et qu'on pourra
traiter avec lui de grö k gre pour le reglement de l'indemnite.
La plus-value du terrain est teile qu'en droit rigoureux une

indemnite ne s'eleverait pas k moins de sept ou huit millions do

dollars; mais un avocat canadien d'un grand talent, le Chevalier

de Roquebrune, qui est charge de ses affaires, consent ä la faire

reduire k quatre cent mille dollars. Nous esperons que le conseil

municipal se hätera de decider une question qui pourrait faire

naitre de grands embarras pour la ville et pour les citoyens. »

Cet article, developpe, commente, reproduit, contredit par
tous les autres journaux de Scioto-Town, fut comme une pierre
de touche avec laquelle le vieux Butterfly fit l'essai de l'opinion
publique. II convoqua un meeting qui proposa au conseil municipal

la resoiulion suivante : « 11 sera fait un emprunt de quatre
cent mille dollars, payable en trente annees par voie d'amortisse-

ment, et qui sera destinö k indemniser Charles Bussy, legitime

maison pour raconter le fait ä sa femme, quand un
voisin, la feuille d'avis äla main, l'appelle en lui di-
sant: voilä ton affaire!... Trouve une bourse renfer-
mant une certaine valeur, la reclamer en la designant,
etc. — Vous a-t-on enleve quelque objet, cette feuille
estencore läpour vous rendre justice sans l'intervention
du magislrat : La personne bien connue, qui a ele vue
prenant un parapluie dans tel lieu. ä teile heure, est
prie'e de le rapporter si eile veul s'eviler des desagre-
ments; et le voleur de restituer immediatement l'objet
enleve.

Un bruit s'eleve dans une mansarde; le proprietaire
irascible vient de remarquer un aecroe dans un papier
de 60 Centimes le rouleau, qu'il ose appeler tapisserie,
et fait la guerre ä un pauvre proletaire löge avec sa
famille dans un espace de dix pieds carres... Mais l'in-
dignalion s'empare bientöt de ce dernier qui court au
bureau de la feuille, parcourt la longue liste des appa*-
tements ä louer, revient une heure apres, charge son
lit sur ses epaules ; sa femme et ses enfanls prennent
le resle, et tous partent pour le nouveau logis en
faisant la nique au proprietaire.

Avez-vous remarque cet homme, jeune encore,
coifle d'un chapeau de feutre aux bords räpes et vetu
d'un habit de drap noir qui laisse voir la trame? Des re-
vers de fortune l'ont reduil aux expedients. Depuis

longtemps il cherche une modique somme pour pouvoir

quitler le pays et gagner sa vieavec moinsd'humi-
liation. Pauvre honleux, il n'ose recourir ä ses amis et

prefere faire un grand sacrifice, celui de se separer d'un
objet precieux par des Souvenirs de famille, au moyen
d'une annonce ainsi conQtie: ä vendre une excellente

montre en or; sadresser au bureau d avis.

Nous ne pouvons donner ici un echantillon de tous
les genres d'annonces que repand parmi ses nombreux
abonnes la feuille de M. Allenspach ; il n'est du reste

aueun de nos lecteurs qui n'ait eu recours aux divers

renseignemenls qu'elle nous donne trois fois par se-
maine. Les jours de son apparition sont trois jours de

bonheur pour les vieilles femmes, les malades, les gens
qui sortent peu de la maison et qui la lisent avec assi-

proprietaire de l'ancienne foröt du Scioto. j — Le lendemain,
cette resolution fut votee par conseil municipal, et le maire offrit
de souscrire l'emprunt ä dix pour cent. Sa proposition fut aeeep-
tee, et le vieux Samuel se donna le plaisir d'annoncer ä tous ses

amis le prochain mariage de Charles Bussy avec la belle Cora.

Butterfly devint plus puissant que jamais ä Scioto-Town. II
ecrivit k la belle Cora de parlir de New-York et de se tenir pröte
ä epouser Bussy. En meme temps, suivant leurs Conventions, il
paya k celui-ci deux cent mille dollars et garda les deux cents

aulres pour lui et pour Cora. Bussy, transporte de joie, emporta
le portefeuille tout bourre de banknotes americaines, et alla retrou-
ver son ami Roquebrune. Celui-ci l'attendait avec impatience.

« Gräce k toi, je suis riche, dit le Francais en l'embrassant.
Ma fortune, ma vie, tout est k toi.

— Ta vie, c'est bien mon eher ami, je l'accepte ; mais ta

fortune? me prends-tu pour un Butterfly?... Ce n'est pas tout,
ajouta Roquebrune. Et la mariee?

(La suite prochainement.)
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duite des le titre ä la signature de son imprimeur,
M. F. Blanchard, si connu dans le canton, comme edi-

teur d'excellentes publications nationales, tel les que le

Conservaleur suisse, le Dictiönnaire geographique de la

Suisse, de nombreux ouvrages d'enseignement, et, ne

vous en deplaise, de XAlmanach de poche, avec ses

signes cabalistiques en regard desquels nos paysans ins-

crivent la date oü la vache fera son veau

Mais revenons ä notre feuille. Un jour, le bruit se

repand qu'elle est indisposee par suite d'une grosse

peur et que son existence est compromise. Ses

nombreuses protectricess'emeuvent, lui donnent mille mar-

ques de leur atlachement, renouvellent leurs abon-

nements, lui en procurentde nouveaux, el font si bien

que l'indisposition qui n'etait qu'apparente devinl reelle

par une indigestion d'annonces dont la pauvre feuille

se soulagea, il est vrai, par de frequents Supplements.

La feuille d'avis de Lausanne etait dejä tres repan-
due, mais depuis cet evenement, il n'est pas un cafe,

pas une pinte oü eile ne soit lue, pas un magasin, pas

un boudoir oü eile ne se montre radieuse pres de la

corbeille ä ouvrage et de l'etui ä lunettes.
Consolez-vous donc, Mesdames, votre journal se

porte bien. L. M.

Les forages artesiens dans le Sahara.

Les forages artesiens, dejä executes ou projetes pour
l'avenir dans les diverses parties du Sahara algcrien,
sont appeles ä produire une veritable revolution dans

l'etat social des populations de ces regions. C'est surtout

dans la province de Constanline que ces utiles
travaux ont recu, dans ces dernieres annees, une remar-
quable extension. Cinquante fontaines artesiennes ont
ete creusees dans l'Oued-Rir, le Sahara oriental et le

Hodna. — Dans l'Oued-Rir, 30,991 palmiers, 1,020
arbres fruitiers, des legumes de toutes especes ont ete

plantes dans 1047jardins nouveaux; des oasis en rui-
nes se sont relevees; deux villages ont ele crees dans

les solitudes du desert.

Les terres feiiiles du Hodna, arrosees par les fontaines

jaillissantes, seront un jour le diamant de la colo-
nisalion europeenne. Tous ces forages ont ele faits par
les soldats de l'armee d'Afrique. Si l'on complete cette

oeuvre par des barrages et des bassins de retenue, par
tous les moyens au pouvoir de l'homme pour amenager
les eaux, pour en augmenter le volume el les distri-
buer ä la surface du sol, on aura prepare la Solution

du grand et difficile probleme de la colonisation, en

trouvant place pour les Europeens et les indigenes, en

les dotant des conditions principales de la richesse, car
l'eau est dejä et sera la plus grande richesse de l'Alge-
rie. — Les indigenes ne pouvaient demeurer insensibles

ä ces bienfaits; les denominations significalives
qu'ils ont donnees aux puits artesiens temoignent de

leurs sentiments ä cet egard : Fontaine du General,
fontaine du Bonheur, etc.

Dans la province d'AIgcr, celte question a egalement
fixe la preoccupalion de l'administration. Depuis 186
deux puits artesiens ont ete crcuses sur la route d'Alger
ä Rovigo ; la profondeur d'un de ces puils esl de 134
metres, et distribue par minule plus de 600 lilres d'eau
jaillissante.

Tous ces travaux font entrevoir une brillante
perspective : le Sahara conquerant dans le monde enlier le
monopole du coton.

On ne s'attaque pas impunement aux vieilles choses.
Notre article inlitule: Une fete villageoise, publie

dans le precedent numero du Conteur, a excite l'indi-
gnation d'un grenadier de reserve religieusement atta-
che aux costumes militaires de l'ancienne ordonnance

que nous nous sommes permis de critiquer. Comme
on le voit par l'epilre suivante, il se del'end en bon
soldat.

Ville ä Bouiquien ce 26 Mais de l'an de grasse 1865

ah Mescicu de la raidaction du Conteu vaudois

Mescieux

Jai pas labilude d'envoye de lettre au journau par-
ceque je n'ai pas ele instruie pour cella mai jai pas pu
me tenire de vous essepedie la cie presante que vous
enferre ce que vou voudret. Pourquoilesseque vous
tourne come sa en ridicule ce viailles raissepeclable
millisses aveque leux chacots qui ont des pipe et du
taba et tout plein d'affaire aveque dedan que vous ve-
netdirquille nous a tombe de littre dessus, dite voire
quessequessetquessa de littre j'ai demande au raigeant
de notre vilage qui ma raipondut que s'etai une me-
zure de rapassite que jean sait pa plu qu'avent, dans
tou les K i ne ma jamai tombe de chauses comessa sure
mon chaquot cnlendez vou et toute foie que je panse ä

mon serevice mirlitaire mon tieur Iraissaille de bonne
heure come dit la chanson, si vous aviez vu nos revu et
nos egsercissent mirlilaire dant nos belles maneuver
aveque nos muflelerie que l'on navet blanchi depis
troi jours aveque du blanc de gapionds et pi nos jurgu-
laire que l'on navet poutsse el repotsse que sa reluizai
tellement que sa fezait pleure Ie zieux que tout le
monde nou couriataient apres epi il fallait voire quand
Ion maneuvrait come sa alait fredinfrcda epi alorsse
voila que bon on alait 6 drapau parceque j'etai dans
les guerrenaguiers epi alorsse voilä que l'on comens-
sait ä boir un ver epi Ion retournai sur Bonmenon pour
faire les grande maneuvre aveque de la poudre que
mon pelairu fezet de rebondonnees de la metzance epi
alorsse voila que bon la music mirlitair queltäit tout
dans des panache aveque des clairinette qui nous jouait
des mouflerines ä faire solter uu ecouaisse il fallait
voire nos brave chasseux aveque leux belles epoleltes
el leux pompoms jones car on navet au moins de pom-
poms daus mon lems c'tai pas de galotzet de pompoms
come ä present quessa fait pique ä voire 6h que oui

que c'tait rude bau quand ce brave chasseux fesaient


	La feuille d'avis de Lausanne

